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L’auteur 

Raphaël Bach est un architecte amoureux des matériaux 
et de la simplicité. En 2016, il a accompagné la déconstruc-
tion du siège du Comité international olympique, ce qui 
l’a amené à réfléchir aux questions de déconstruction et 
de réemploi. Après des expériences professionnelles aux 
États-Unis et en Argentine, il a poursuivi ses réflexions sur 
la circularité des matériaux en Suisse. Il est aujourd’hui 
co-directeur de l’association Matériuum, spécialisée dans 
le réemploi. Il est également actif dans la recherche et l’en-
seignement, travaillant depuis 2019 auprès de Sébastien 
Marot à l’EPFL. Ses recherches sur les questions du terri-
toire, de l’agriculture et de l’environnement ont mené à 
la production d’une exposition, « Agriculture et architec-
ture : prendre la clef des champs », qui a été montrée dans 
de multiples lieux en Europe de l’Ouest.

Organisations associées à la diffusion et à la promotion 

Matériuum – pour le continuum de la matière
Matériuum est une association à but non lucratif dont 
la mission est de préserver les ressources matérielles. 
Rassemblant trente-cinq membres, toutes et tous profes-
sionnel·les des mondes de la culture et de la construc-
tion, l’association est active autant comme entreprise que 
comme mandataire. Elle gère deux magasins de matériaux 
de réemploi, un à Genève plutôt orienté vers la scénogra-
phie et l’autre à Lausanne orienté vers la construction. 



Elle intervient sur les chantiers pour démonter des élé-
ments et pilote le stockage, le reconditionnement et la 
revente des matériaux. La partie conseil forme des pro-
fessionnel·les et des étudiant·es à l’économie circulaire, 
accompagne des projets de construction et de déconstruc-
tion et participe activement à la recherche en Suisse. 
Envisagée comme une plateforme sociale, l’association 
fait circuler autant les matériaux que les connaissances. 
Fondée en 2014, Matériuum est aujourd’hui reconnue 
comme une référence pour la circularité dans le bâtiment 
et la culture. 

https://materiuum.ch/

EPFL – Archizoom

L’espace Archizoom offre une exploration unique de l’ar-
chitecture contemporaine. Centré sur la recherche et l’in-
novation, ce programme d’expositions et de conférences 
confronte théorie et expérience du public pour forger 
ensemble un regard sensible et critique sur notre culture 
du bâti. Cette plateforme située sur le campus de l’EPFL 
favorise ainsi un dialogue constant entre les profession-
nel·les, les milieux académiques et le grand public.

https://www.epfl.ch/campus/art-culture/museum-exhibi-
tions/archizoom/fr/accueil/
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Les opérations d’architecture, d’urbanisme, d’infrastructure  
ou de paysage, ne sont pas des productions comme les autres.  

Leurs produits, qui sont généralement « immeubles », 
 se confondent avec l’espace ou le lieu particulier qu’ils occupent, 

qu’ils modèlent ou qu’ils modifient. Situées par définition,  
ces opérations produisent à leur tour des sites et des situations.  

Une situation n’est pas un objet, mais un moment de territoire  
articulé à d’autres, un moment du monde. L’expérience courante  

qui lui correspond n’est pas vraiment la contemplation, mais plutôt 
l’habitation, c’est-à-dire l’usage sous toutes ses formes,  

qui implique une perception distraite. Quand cette expérience se fait 
active et intentionnelle, elle devient visite, promenade, voyage. 

SébaStien Marot, Le Visiteur, no 1, automne 1995
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INTRODUCTION

Le réemploi, c’est simple. Il s’agit de prendre un élé-
ment de construction, par exemple un mur en briques, et 
de le démonter. Cela permet d’obtenir un tas de briques 
avec lequel il est possible de reconstruire un nouveau mur 
de briques. Simple, non ? Alors pourquoi parle-t-on autant 
de réemploi dans le monde de la construction ? Pourquoi 
les projets de recherche, les bourses d’innovation et les 
start-up se multiplient-ils autour de cette pratique ances-
trale et, somme toute, assez banale ?

Pour répondre à cette question, ce livre propose de 
découvrir un travail de terrain qui a pu se déployer, entre 
autres, au sein d’une association qui promeut le réem-
ploi des matériaux de construction. La multitude d’ex-
périences et d’anecdotes vécues au contact de l’industrie 
de la construction forme ainsi la matière première de cet 
ouvrage. Ces exemples sont tous situés en Suisse romande, 
plus précisément entre Genève et Lausanne. L’ancrage 
local est une précision importante, car les mécanismes 
que ce livre explore sont spécifiques à la culture construc-
tive suisse, à ce contexte normatif et législatif et à cet envi-
ronnement économique bien précis. Si les us et coutumes 
suisses peuvent paraître évidents à certains lecteurs ou 
étranges à d’autres, ils forment le cadre depuis lequel ce 
livre est écrit. Précisons également que l’industrie de la 
construction étant un sujet très vaste, nous ne sommes 
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pas à l’abri de certains raccourcis ou de quelques impréci-
sions dans la description de celle-ci. Espérons que le lecteur 
n’en tiendra pas rigueur et mobilisera au contraire toute sa 
connaissance et sa perception de nos métiers pour mieux 
faire résonner les explorations présentées ici.

Ce livre ne s’appuie toutefois pas uniquement sur un 
partage d’expériences de terrain. Il est également nourri 
par un engagement académique mené en parallèle auprès 
de Sébastien Marot, qui enseigne l’histoire et les théories 
de l’environnement à l’EPFL (École polytechnique fédérale 
de Lausanne). Le corpus académique exploré grâce à cette 
activité en est l’armature théorique.

Enfin, cet ouvrage est aussi celui d’un architecte, 
diplômé il y a un peu moins de dix ans, qui se confronte 
au quotidien à un cas de conscience devenu commun dans 
notre profession. Comment exercer notre métier sans 
contribuer à la destruction de l’environnement ?

Ces trois approches irriguent le récit qui navigue entre 
partage d’expériences, exploration théorique et manifeste  
militant. Le lecteur ne trouvera cependant ni l’engagement  
politique radical d’un manifeste, ni l’extrême rigueur aca-
démique, ni la seule chronique de terrain, mais un hybride  
des trois. Espérons que ce mélange permettra de faire ger-
mer de fécondes réflexions.  



INTRODUCTION

En déroulant le fil du réemploi, nous explorerons l’in-
dustrie de la construction, les personnes qui la font vivre 
et leur attachement particulier aux matériaux. Après cette 
introduction contextuelle, nous nous efforcerons de cer-
ner la notion de connaissance, la manière dont elle nous 
fait défaut et la difficulté qu’il y a à la produire et la parta-
ger. Cela nous amènera à explorer la valeur des choses et 
des bâtiments et à nous rendre compte à quel point il est 
complexe de comptabiliser cette valeur. Enfin, nous explo-
rerons l’importance de la confiance pour bien construire, 
celle que nous mettons dans les matériaux mais aussi dans 
les gens avec qui nous construisons. Où tout cela nous 
mènera-t-il ? Vers une conclusion déstabilisante pour qui 
pense que construire est un pur acte technique. 

13
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